
étoile
En un sic cls où la police se substitue

pro0'ei3iv««m..nt à la jasLoc, avtc « excu-
se, «Je plus en plus ailucicuse, de vouloir
la faire régner , le souvenir de la Grèce an-
ti que <J A L' nuilleur ré jaisiloire centre no-
tre société mode-rne. Noos associons en ef-
fet , de nos jours , pre que involontairv.m.nt
la nation de il'Llat à l'image de ua puissan-
ce. L'Etat représente avanl tout , pour nous ,
une en noen t ration des musses, l'expression
matérielle de la force. L'Etat grec, au con-
traire , était une école de rujpect du citoyen
et de la dignité humaine. Lorsque le Grec
recherchai!» la meij .eure form e de l'Etat , il
ne s'agissait pas pour lui d' instaurer l'or-
ganisalion la plus rationnelle , ni de réaliser
une concentratien de puissance, mais d'of-
frir à riunvmc la mc^iÀcure possibililé d'ê-
tre homnic. L'hcrrume, pour le Gre c, éiait la
raison d'être et lu justification de l'Etat.
Tout dans l'Elut était orier.lé vers la per-
fection des individus.

• • •
Noire petite pairie helvéti que , en raison

de sa structure, est sans dente préservée
dans une grur.'de mesure de c«.lte fascina-
tion de lia puissance e| de la force. L'évo-
1 ut ion des nviMiodcs policières , issues d'une
conception de l'Etat qui s'assujettit l'hom-
me ne l'en u pas moins contaminée de ma-
nière Inquiétante. Récemment , la presse a
relaté comme la police fédérale , pour dé-
couvrir tin trafic de faux billets de banque
ù Genève prit un visage de caméléon , se
transforma en instigatrice , cl prononça de
la part d' un groupe d'individus suspectés la
fabrication de fausses piè ces d'or afi n de
mcllre ensuite la main sur ses victimes.
C'erd ainsi que la police incita ces conci-
toyens à commettre des délits auxquels ils
ne songeaient point pour les traduire en
justice. Le Iri ibunal genevois n a «Tailleurs
retenu aucune infract ion : si tel avait été
le cas, il aurait  dû tout aussi bien condam-
ner la police comme inst i gatrice.

Quittons la terre genevoise et remanions
le Rhôn e jusqu 'au pays où l'on découvrit
l' affaire des affidavits . On nous a certifié
qu 'une année avant d'avoir été prévenu ou
accusé de quoi que ce soit , Métry fut l'ob-
jet d'une surveillance continue de la poli-
ce fédérale des douanes. Toutes ses con-
versations téléphoniques étaient surveil-
lées. Et celte surveillance qui avait pour
objet une affaire de t raf ic  douanier permit
en même temps de melire à jour celle des
affidavits . Si ces faits sont inexacts , il se-
rait util e que la police fédérale les démen-
te officiellement. S'ils sont exacts , on en
peut eloduire que la Confédération utilise
êtes mélhodes ina dmissibles pour proléger 1»
liberté et l?> droih d n% Confédérés (Consti-
tu t ion  fédérale, art. 2).

Il est absurde en eff t de vouloir , par
tous les moyens , faire régner la justi ce. La
justice ne rayonne que dans un olimal où
l'en met A son service les règles d'une pro-
cédure honnête , respectant la pré onntion
de dignité et de bonne foi qui s'attache à
tout citoyen non prévenu , ni accusé d'au-
cune infraction. Les méthodes de police ba-
sées sur l'enquête secrète, la délation, la
ruse, la provocation ou l'instigation ù com-
mettre un délit pour mieux le réprimer en-
suite sont indignes d'un Eta t  où l'homme
est encore une fin pour la société. C°s mé-
thodes (tout comme le sérum de vérité! sont
sans doute plus efficaces que la procédure
classique dans la conduite d'une enquête :
la question est de savoir si l'on peut s'en
servir pour établir le règne de la just ice.
La ruse, l'astuce, l' inquisition , la provoca-
tion, y a-t-il des raisons d'en concéder l'u-
sage A l 'Etat alors qu 'on le réprouve d^ns
les relations privées ? De ouel droit l 'Etat
pourrait-il construire ou maintenir l'ordre
ù la manière des taunes. par des rro-édés
souterrains ind^r^s de l'honnê' e homme ?

Oue valent l'ordre et la Justice oue l'on
recherche et que l'on prorta me A coup de
r 'ts- > et d'astuces '? l'ne s-^'é'é où <*es mé-
thodes policières sont tolérées est rlus ma-
lade encore oue le mal contre l^T'el elle
s'insurge. La face de la justice qu'elle pré-

du soir
sente aux accusés e:t comme une vi père
dont on s'écarte par peur ou p > r  dégoût.

Lorsque Arbtc-te, dans son Ethique , eut
défini la justice comme une vertu qui crée
ou sauvegarde, en totalité ou en partie, le
bonheur de la communauté politique, il ex-
pliqua qu 'ainsi entendue la justice est une
vertu ccmrilète. Et il n 'eut d'autre image
pour la décrire que cn'le de la vof te cé-
leste qui , dcouis d^s mMIénair^s. étale aux
yeux d'une humanité émerveillée une ar-
chitecture, une ordonnance et une harmo-
nie telles que rien ne s'o^r-o^e plus A l'ad-
miration . La justice, disait-il , est une ver-
tu pilus adm:rabl" que l'étoile du soir.

LomT"e la justW est enm^rom'se d.ins
les nmou s des salles de poliVe, les étoiles
tomber.! et le cW s'obscurcit . 1 a forc« est
ave",Tle et la ruse est comme l'opium de la
justice.

J .  Darbellay.

Politique fédérale

..Oui " maigre tout !
Ifï signataire de cette chronique n'a aucune

honte à faire partie de ce que nos confédérés
appellent les «s Neirsager », c'est-à-dire eaux qui
disant « nca à tout ce qui vient de Berna ». Et
pourquoi ? Parce qu'on règle générale, ce qui ncus
vïar.'i de Berne est da tïniir.oe centra'isatrice
ou étatiste, autrement dit contraire à l'intérêt du
pays.

11 y a pourtant des exerptirrs. Si le fédéraliste
authentiqua, c'est-à-dire ferme sur les principes
qu il aifficùe, est p?.r la força même des circons-
tances amané à s'epposar, il paut arriver, très ex-
ceptionnallemant , qu'il y ait liau pour lui d ap-
prouver. E est alors cachante de faire la preuve
qu'il n'est ps systématiquement «pour tout ce
qui est contre », mais qu'il ne tiant qu'aux auto-
rités da lui proposer quelque chose qui puisse
imp'iquar son adhésion.

Or, par extraordinaire, ce cas prodigieux se pre-
sante en matière da réforme des finaoces fédé-
rales. Oh ! carias, notre « oui » n'est pas enthou-
siaste : nors avons suffisamment dit, dans nos pré-
cédents articles, tou t le mal qu'en paut penser du
projet issu des délibérations de la grarde commis-
sion fédérale da canci'iation : ce n'est guère mieux
qu'un compromis. H n'en est pas meirs qu'il con-
sacre le prir.cipe de la suppression da l'impôt fé-
déral direct. A elle saule, la ré-j etion violente de
la pressa socialâsta indique rirrfosrtanoa de ca
fait . L'abolition de cette imposition, combinés avec
le systèma des contingents cantonaux qui rendra
les cantons atten '.its aux déparsrs de caisse fé-
dérale, coupa les vivras au parti socia'iste, coupe
court à la « socialisation à froid », tactique du ni-
vellemen t par l'irrpôt, qui leur a si bien réussi
je—\u'k présant. Qu'en ait pu assister à cala en
dépit de la présanoa du camarade Nets au dépar-
tement das finances, en dépit de toutes les pres-
sion et de tavs 1rs chantages des gauches, est à
l'honneur des députés, mais surtout du Conseil
des Etats.

La principale ombre au tableau, s'est le fait que
l'impôt da défense natio-ale sera perçu encore jus-
qu'en 1954. L-s cantra'isate'urs ne vont-i's pas
tout tenter, perdait ce délai , pour empêcher l'en-
trée en vigueur du nouveau syrtème envisagé ?
Mais la poli tirée a est l'art du peesib'e : or il ne
l'était guère d'cfcr-rir mieux d--s radicaux suisses
allemands. C'est dé'à un succès de les avoir ame-
nés à renoncer à l'impôt direct (qui reparaît, i1
est vrai, sors la forme d'impôt fédéral sur les
personnes mora'es). Il semble qu 'on ne retrouvera
jamais des circonstances plus favorab' rs à la mise
en vigueur du s"s'ème constirr.tio'-n^l d--s contin-
gents. Si les féiéra!ist*'s combatt'i-nt la proposi-
tion faite , il feraient alliance malgré eux avec la
gauche, et du scrutin qui ferait sombrer le proj-t
ne pourrait être tiré» aucune conclusion c aire :
l'imoôt direct sarah plus en vigueur que jamais.

Rai ici-.s-rra-s donc au projet, et souhaitons que
le Conseil national , à la majorité, en fasse autant
Il s'aîira ensuite de faire comprendre au peuple
toute l'irrportancè et tout lé bienfait de ce « ren-
versement de vapeur ».

* • *
La presse socialiste semble avoir reçu le mot

d'ordre de répandre des bruits alarmistes au sujet
des cansê-iuenccs du système des contingents pour
les finances des dive:s cantons. Aussi nous paraît-
il nécessaire d'apporter au déb?.t des chiffres pré-
cis. En ce qui concerna le Valais, les données four-
nies par l'admiristration fédérale, pour l'annéa
1948, permettent da faire la comparaison suivante.
Dans le système actuel, le Val-.is paie à Berne
Fr. 3 370.090 — au titre de l'I.D N., et raçoit Fr.
2.013.000.— de parts à divers-s recettes fédérales.
Différence : Fr. 1.557.000. . Dans le nouveau sys-

Quand ces pauvres lignes paraîtront , l'Angle-
terre auia voté. Ncus ncus peimellons cependant
de vou s présenter nos pronostics, basés sur les
iniformations reçues durant toute la campagne
électo.ale. Disons d'emblée que nos sympathies
vont à M. Churchill, puisque « Winm'e » est
l'homme le plus popuîlaire du monde et que son
cigare a remplacé le parapluie de Chamberlain
comme emblème national britannique.

Si la campagne électorale fut plutôt calme et
digne dans son ensemble, et si J'animosité poli-
tique n'a pas dégénéré en haine, ce qui s'est ra-
rement vu en Angleterre, exemple d'une belle
démocratie, il n'en reste pas moins que la lutte
a été chaude surtout entre M. Attlee et M.
Churcfr.l l, le parti libéral utilisan t cette compé-
tit ion pour décider les électeurs à voter pour eux.
En p.ésence donc des travaillistes qui s'appuient
sur leurs réal sations gouvernementales favora-
bles surtout aux -classes ouvrières, de; conre.va-
teurs riches en promesses dans tous les domai-
nes , à l'intérieur comme à l'extérieur , et des li-
béraux exploitant et pillant quelqu e peu les bons
points de chacun des deux grands partis , il est
difficile de faire le point. Le grand impondéra-
ble se trouve dans la gent êlectrice, les ménagè-
res surtout , plus capricieuse et attaché sur-
tout à des questions de détails ou de féminité ,
a!'ant du coût de la vie aux condi t ions atmos-
phériques, vo'.re toilettes. L'abstention est un au-
re p oblème qui doit jouer sur un pourcen'age

de 10 à 20 % , donc suffisant pour faire pen-
cher la balance d'un côté ou de l'autre.

Cependant , si nous considérons Ja mentalité
du peuple britannique assez favo able à des re-
nouvellements périodiques, il semble que le parti
travailliste noterait une légère rég-e3s:on au pro-
fit  des conservateu-s et surtout des libéraux.

Churchill a recueilli certainemen t quant té de
suffrages , par ses discours prometteurs (nous
connaissons les mesures préconisées pour la ré-
partition du carburant, et surtout sa ma-gist'.ale
déclaration de rencontrer Staline coûte que coû-
'e pour assurer la paix) et il est suivi par toutes
les classes moyennes, commerçantes et bou geoi-
ses. Il pa aît avoir oubl ier les du-es paroles pro -
noncées, il y a deux ans, à Fulton et Boston,
contre l'Union soviétique, il a saisi l'angoisse
qui étre'nt les peuples à la perrpective des ca-
tastrophes totalitaires qui menacent l'humanité
livrées à la puissance atomique. En essayant
d'écarter ce danger il s'attire la sympa-thie de
la ma :orité des peuples, ce qui peut être d'un
grand poids pour son pa _ ti. l'Angleterre étant
encore , sous le coup du dernier désastre mondial
dont elle ne s'est encore pas totalement rélevé
malgré le gros effort du parti travail-liste au pou-
voir que certains ne trouvent pas suffisant el
d'autres par trop brutal.

Certes, les réalisations du parti trava'llis-
te ne resteron t pas improductives, dans la clas-
se ouvrière surtout , où de notables améliora-
tions furent apportées par le dernier gouverne-
ment , cependant, le peuple britannique ne pa-
rait pas mûr aux étatisations et surtout aux
nationalisations qui n'ont rien apporté de vrai-
ment sensationnel au bien-être du pays et qui,
au 'ourd'hu i, comme dans les autres pays où ces
expériences ont été tentées, passen t pour des
'en 'atives d'a-n»lio-a 'ion négatives.

Le part i 'ibé al comote beaucoup sur les di-
vergences de sentiment des deux erands -parts
oour s'assurer, si ce n'est la victoi-e. du mo:ns
une partic :iation des plus a-tivrs à la di^ectic-n
du pays. Les chances, quoiqu'ils- enregistreront
-e-tainement une bonne augmenta 'ion de leurs
-c fe-tifs. d'emporter une grande victoire sont
plutôt ma^'es, M leur manqu e surtout un e per-
sonnalité à la mesure des deux autres leaders.

Nous saisissons la précarité de faire des

De jour en jour
LES ÉLECTIONS EN ANGLETERRE : 34 millions d'électeurs appelés aux urnes

jeudi - Vttrs une victoire conservatrice de M. Churchill
Chiffres et procédure

tème (les parts fédérales étant supprimées), le
Valais paierait un contingent de Fr. 808.000.—,
plus le produit du «nouvel impet sur les person-
nes morales ; nous n'avons pes les bases de cal-
cul nécessaires pour en indiquer le montant ; celui-
ci sarait-i! aussi élevé que la différence entre Fr.
1.557.000.— et Fr. 803.000.— ? C'est là la question.
Quoi qu 'il en ssit, il est particulièrement s-iesU
ble avec le ces du Valais que l'impôt fédéral sur
les personnes morales parte pièce dangereusement
au système des contingents.

pronostics , un fait  paraît cependant certain cest
que la victoire reviendra au parti travailliste ou
au parti conservateur. C'est à celui qui aura su le
mieux aecaparer l'opinion publ -que , lui mon-
trer un avenir plein de belles promesses réalisa-
bles à brève échéance, et faire miroiter à ses
yeux les moyens d'arriver à une stabilité con-
crè'e dans une paix mondiale.

Churchil l, à ce point de vue , ncus a laissé
entendre un vaste prog-amme qui doit lui assu-
rer au 'ourd'hui une virto-re qui. si elle n'est pas
très explicite par les chiffres , sera du moins bien
méritée.

Les 34 rn'U'ions d'électeurs et d'électrices de
G-ande-Bre'agne auront à décider aujourd'hui
jeudi dans les élections parlementaires générales
quel gouvernement ils désirent pour les cinq pro-
chaines années. La lutte électorale a été menée
surtou t par le parti travailliste qui disposait de
390 sièges au parlement et par le parti conserva-
teur qui n'en ava 't que 202. Le parti travaillis -
te et le par ti conrerva 'eur ont p-é^ent-é pou r a;n-
si dire le même nombre de cand'dats, soit 620
oour les f-availlistes et 619 pour les pa r tisans de
M. Church'H, alors que le part i l.bé al qui n'a-
va i t que dix sièges au pa-lement, en a présenté
475. Le pa ti communiste a porté cent candi-
dats, alo-s qu 'il ne dispose que de deux sièges
aux communes.

Jeudi, de bonne heure 15 000 bureaux de vote
seront ouverts dans toute la Grande-Bre'agne.
A 22 heures les bureaux d? vo 'e se-ont clos.

En 19 15, le part i travailliste avait obtenu
12 992 292 voix , les conservateurs 8 nvllions
665 566 et les «1 bé-aux-na'ionaux » alliés aux
conserva teurs 759 8R3. Les libéraux orthodoxes
ava 'ent obtenus 2 239 454 voix.

Il ne s'agira pas de désigner directement le
prem 'er ministre. La nrssion de constitue r le
gouvernement revient de façon normale après ces
élections au chef reconnu du parti qui a obtenu
la ma !orité des s'èges à la Chambre des commu-
nes. Le p-ésident du conseil en fonctions ce
jour-là reste à son poste jusqu 'au moment où il
remet sa démiss:on au roi.

Si les résult ats sont favorables à son parti , le
roi invite alors le président en fonction s à cons-
tituer un nouveau cabinet . Si au contraire l'op-
position de naguère remporte la victoire , le roi ,
sollicit é par le premier ministre sortan t , convo-
que le chef de l'o.-rxisrtion à qui il confie le soin
de former le nouveau ministère.

Si vend-edi M. Attlee devait se trouve r encore
à la tâte du parti numér iquemen t le plus fort ,
sans toutefois que celui-ci ait la majorité sur
tous les autres p=i ~tis réunis , le chef trava'lliste
pourrait accepter l'invitation du souverain à cons-
tituer un gouvernement minortaire. Mais, dans
ce cas. M. Aulee risquerait d' être renversé par
la Chambre des communes. Si aucun parti ne
pouvait mamtenir un gouvernement stable au
pouvoir, i! ap-iiri'end-ait au p-em :er ministre de
i*>-ODoser au roi ^e dissoudre le nadement afin
d'organiser une fois encore des élections.
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Le Tribunal de la Rote en procès
sensationnel avec deux journaux

communistes
Samedi 25 fév-ier comm-'nc^ra devant le Tribu-

nal pénal de la Province de Rom e, un procès sen-
sationnel qui opoose le Tribunal da la Rote — l'une
des oïvs hautes instances judiciaires de l'Eglise
ca 'holique — à deux journarx comrr-L'n?st<-s ita-
liens : « LTJnita » et < H Pars» ». Le motif de
cett« action ju diciaire est l'accusation de vénalité
et de partialité, dont ces deux quotidiens ont pré-



tendu l'existence dans les sentences rendues par
la Rote en matière matrimoniale.

Voici les faits : le 8 mai 1949, « L'Uhita s pu-
bliait un article, a«e«ompagné d'une caricature hu-
moristique, soutenant que, moyennant d'importan-
tes sommes d'argent, le Tribunal de la Rote ac-
cordait en matière matrimoniale toutes les décla-
rations de nullité désirées. Ainsi la justice s'exer-
«jait unilatéralement en faveur des classes riches,
au détriment des populations moins aisées. Lie len-
demain 9 mai, l'« Osservatore Romano » protes-
tait avec vigueur contre cette abominable assertion
que « Il Paese » reprenait à son tour le 11 mai
suivant. Le Tribunal de la Rote demanda aux deux
quotidiens de rétracter publiquement ces calom-
nies et leur offrit même de pouvoir consulter ses
dossiers. Les journaux répondirent par le silence.

Aussi, en
^ 

date du 13 juin 1949, le Tribunal de
la Rote, siégeant « in pleno », décida d'intenter
une action judiciaire contre « L'Unita » et « Il
Paese » et chargea l'un de ses auditeurs, Mgr Staf-
fa, de conduire l'accusation. Quand ils s'aperçu-
rent de la tournure que prenait la plainte pénable,
les deux journaux communistes, sans doute sur la
remarque de leurs cinq avocats, qui avaient d'em-
blée pu se rendre compte de la caducité de leur
cause, sollicitèrent un arrangement à l'amiable. La
Rote refusa toute transaction qui ne fut pas un
démenti public donné par les deux organes com-
munistes à leurs fausses allégations.

La cause en est la. H n est pas de doute que
la semtance accordera toute satisfaction au Tri-
bunal de la Rote, dont l'impartialité a été tant de
fois prouvée et dont une statistique récente dé-
montre encore que sur 1030 causes matrimoniales
jugées de 1936 à 1938, 458, soit le 54,5 % l'ont
été avec l'assistance judiciaire gratuite.

—o 
DETAILS SUR L'EXCOMMUNICATION

D'UN ADMINISTRATEUR APOSTOLIQUE
NOMME PAR LE GOUVERNEMENT

TCHECOSLOVAQUE
A la suite du décès survenu le 8 j anvier 1950

de Son Exe. Mgr. Skrabik, évêque de Banska-Bis-
trica, en Tchécoslovaquie, le Chapitre cathédral de
ce diocèse avait, comme le Droit Canon l'exige,
procédé à la (nomination d'un Vicaire Capitulaire.
•Mais le Gouvernement tchécoslovaque prétendit
qu'une telle élection devait recevoir son approba-
tion et, avant même que le Vicaire Capitulaire
désigné, put prendre sa fonction, il installa à l'é-
vêché vacant comme « Administrateur apostoli-
que » l'abbé Jan Déchet, prêtre dévoué à la poli-
tique gouvernementale.

Le Saint-Siège vient de réagir avec vigueur con-
tre cette théocratie tchécoslovaque. Par un décret
de la Congrégation Consistoriale, il a déclaré ex-
communié « vitendus », l'abbé Jan Déchet et a dé-
fendu, conformément au canon 2261, paragraphe 3
du Code du Droit Canon, au clergé et aux fidè-
les d'avoir toute relation , même civile, avec le mal-
heureux prêtre, qui a eu l'audace d'accepter d'un
pouvoir laïque un mandat ecclésiastique.

o
Roumanie

LA PERSECUTION DE ROUMANIE
ENTRAINE

DES CONVERSIONS
Des réfugiés roumains arrivés récemment à

Vienne ont annoncé que l'église de Notre-Dame
de Sion, de Bucarest, a été fermée au culte par
les autorités roumaines et qu'elles l'ont transfor-
mée en salle de cinéma. Les mêmes réfugiés ont
affirmé que ces derniers temps on a constaté un
grand nombre de conversions au catholicisme,
principalement parmi les intellectuels roumains.

s^::i

demi-douzaine d'individus ayant jeté d'énormes
pierres dans les fenêtres et tenté d'entrer dans les
locaux. La police a mis en fuite les assaillants
sans les atteindre.

o 
Troyes (France)

LES MEFAITS DU CINEMA
La police a arrêté Marcel Cueillette, chapelier à

Troyes, 23 ans, pour mauvais traitements.
Après avoir vu un film qui représentait un dra-

me de la jalousie, Marcel Cueillette accusa sa fem-
me Madeleine d'infidélité, lui coupa les cheveux, et,
à l'aide d'une lame de rasoir et d'encre, il lui ta-
toua des croix sur le visage, les jambes et le corps
tout entier.

Jusqu'alors, le jeune couple vivait heureux et
paisiblement dans un bloc d'habitations, poétique-
ment nommé c La Cité des Amis » .

o 
LE MAIRE DE NEW-YORK

A LA RECHERCHE D'UN SORCIER
M. William O'Dwyer, maire de New-York, a an-

noncé qu'il avait accompli les démarches néces-
saires pour s'assurer les services d'un « faiseur de
pluie i-. Celui-ci devrait être capable de provoquer
la chute de 4 milliards de litres d'eau sur le ter-
ritoire de la ville de New-York, et cela avant l'été.

« Le commissaire aux eaux, M. Stepehn Carney ,
m'a demandé l'autorisation de recourir aux bons
offices d'un célèbre faiseur de pluie, afin d'étudier
la possibilité de provoquer des précipitations. Je
l'ai invité à faire sans tarder le nécessaire » .

Règlement de comptes
entre Espagnols

TRIPLE MEURTRE A MEXICO
Un triple meurtre, qui paraît être en relation avec

l'assassinat de M. Gallastra , a été découvert mer-
credi après-midi près de Tehuacan, à mi-chemin
entre Mexico et Vera-Cruz. Il s'agit de trois Es-
pagnols qui ont, semMe-t-il, été abattus alors
qu'ils se rendaient d'une ville à l'autre. Il s'a-
girait, d'un règlement de compte des instigateurs de
l'assassinat du représentant officieux du général
Franco, mais on ignore encore l'identité des vic-
times et des auteurs des meurtres.

D'autre part, l'ambassade d'Espagne, où se trou-
ve la représentation diplomatique du gouverne-
ment républicain en exil, a été l'objet d'un at-
tentat aux premières heures de la matinée, une

Si vous avez
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Nouvelles syisses
Les lettres pastorales de Carême

des Evêques Suisses
Les Lettres pastorales de NN. SS. les Evê-

ques de Suisse pour le Carême 1950 sont con-
sacrées aux thèmes suivants :

Son Exe. Mgr Bieler, évêque de Sion, do-
yen de l'Episcopa t suisse : Le communisme. Son
Exe. Mgr Jelmini , administrateur apostolique du
Tessin : L'instruction religieuse dans l'esprit de
l'Année Sainte. Son Exe. Mgr von Streng, évê-
que de Bâle et Lugano : Charité et sollicitude.
Son Exe. Mgr Meile, évêque de Saint-Gall :
Les évolutions religieuses de notre époque con-
temporaine. Son Exe. Mgr -Caminada, ^évêque
de Coire : L'Année jubilaire. Son Exe. Mgr
Charrière, évêque de Lausanne, Genève et Fri-
bourg : Année Sainte et Pénitence chrétienne.
Son Exe. Mgr Haller, évêque titulaire de Beth-
léem et Abbé de Saint-Maunce : Pénitence et
Sainteté.

o 
Le premier pèlerinage national suisse

de l'Année Sainte
Le premier pèlerinage national organisé par le

Comité suisse de l'Année Sainte partira pour Ro-
me vendredi 24 février ; il sera de retour le 3
mars. H compte 500 pèlerins, pour la plupart des
paysans de Suisse alémanique qui, de cette façon ,
seront de retour assez tôt avant le commeincement
des premiers travaux, extérieurs de la campagne,

o
TRAGIQUE ACCIDENT
DANS UNE CARRIERE

Deux morts
Mercredi soir, dans une carrière de sable, près

de Matzingen, en Thurgovie, trois ouvriers qui
étaient occupés au chargement d'un camion, ont
été ensevelis par une masse de gravier qui s'était
détachée soudain. Alors qu'un ouvrier, par ailleurs
blessé, pouvait être sauvé, les deux autres avaient
succombé. Il s'agit de Wilhelm Ruegg, 30 ans, céli-
bataire, chauffeur à Frauenfeld, et de Emile Schal-
tegger, ouvrier de la route, demeurant à Lustdorf ,
marié et père de trois enfants.

o 
En pays neuchâtelois

APRES LA FAILLITE DE
CORTAILLOD S. A.

Une arrestation
Un bref communiqué, paru mercredi, signalait

que les créanciers de la Compagnie viticole de
Cortaillod S. A. — dont la faillite a fait grand
bruit dans tout le Vignoble neuchâtelois — avaient
été informés d'une dénonciation contre les diri-
geants de la compagnie.

Précisons à ce propos qu'il s'agit d'une dénon-
ciation — et non d'une plainte — formulant un
certain nombre d'accusations graves, actuellement
examinées par le Parquet. Elle englobe tous ceux
qui ont participé, d'une façon ou d'une autre, à la
gestion et au contrôle de la Compagnie viticole
de Cortaillod S. A. : fondateurs, directeurs, admi-
nistrateurs, contrôleurs, etc.

L'enquête à laquelle s'est livré le juge instruc- | Avec un peu de bon sens pratique ,
leur, M. Henri Bolle, n'a pas traîné puisque hier , Pensez que, peut-être, grande serait votre déception

soir déjà , on arrêtait à son domicile M. Jean Muh-
lematter, administrateur-délégué de la. Compagnie
viticole de Cortaillod.

—o 

UN TRACTEUR S'EMBALLE
Le chauffeur est tué sur le coup

Comme il conduisait son tracteur- sur une rou-
te humide et fort inclinée près de Zunzgen, en Bà-
le-Campagne, l'agriculteur F. Hiltbrunner, perdit
la maîtrise de son véhiculé qui vint s'écraser dans
un ravin. Le conducteur eut la nuque brisée et
succomba sur-le-chamt>. «

MoyveSles SocaSas
Dernier écho

ïlèétie ôatotavatetque
U est dans notre pays des fe stivités
Qui sont cause d'une bruyante hilarité
Qui créent une grande effervescence ,
Et que chacun attend avec une fébri le  impatience.

Je.  veux parler du prince Carnaval
Qu'une tradition ancestrale
Veut qu'il soit f ê té  au milieu des réjouissances
Qui sont synonymes de liesse et de joyeuse am-

biance

A cet e f f e t , quoiqu 'on en dise quoiqu 'on en pense
On prend ses précautions longtemps à l'avance.
On crée un comité d'organisation
Dont le travail n'est pas une sinécure.

Mais bien une tâche très dure,
Exigeant beaucoup d'efforts et de concentration.
Ainsi, de nombreux collaborateurs
Dont l'admirable dévouement

N'a d'égal que leur 'désintéressement
Oeuvrent avec beaucoup de cœur
Pour assurer le succès de cette manifestation
Qui , où elle a lieu, laisse une inoubliable impres-

sion

Le public, lui, toujours impatient,
Se voit contraint de vivre dans l'attente ,
Jusqu'au jour J., c'est-à-dire jusqu'au moment
Où s'ébranle à une allure lente

Un cortège inénarrable
Dont les sujets allégoriques sont admirables.
En voici une brève description
Dans laquelle manquent de nombreuses précisions

Tantôt, des chars imposants et magnifiques ,
De véritables chefs-d' œuvre d'ingéniosité ,
Nous donnent un échantillon de la dextérité
D'artisans dont le savoir-faire est vraiment magique

Tantôt, des chars d'une inspiration satirique.
Dénotant une excentricité désop ilante,
Qui se traduit par des phrases hilarantes,
Des grivoiseries, des poèmes dithyrambiques ,

Ainsi que de spirituelles équivoques
Ridiculisent les gens et les choses de notre époque
Enfin, nous voyons par moment
Des groupes costumés fort  élégamment

Symbolisant des peuplad es de régions '¦

Qui ignorent notre civilisation .
Voilà donc un aperçu laconique
De ce cortège humoristique.

Mais ce n est pas tout, car, en divertissements.
L'homme est insatiable ; en ces moments
D'extraordinaire animation ,
Il perd presque la faculté de ratiocinàtion.

Après la bataille de confetti
Qui jonchent le sol d'un épais tapis.
C'est la ruée vers les bals masqués,
Où le non travesti est de suite traqué

Par des êtres portant fa ux-nez' et ' visagère
El qui profitent de cette occasion unique et pas-

sagère
Pour vous dire les quatre vérités,
Sans que vous puissiez découvrir leur identité.

Quelle attitude adopter en pareilles 'conjonctures
Vis-à-vis de cet inconnu qui se paye de votre f i -

gure ?
N'attachez pas trop d'importance à Ses réflexions,
Et ne vous laissez pas séduire par ses déclarations.

Si vous connaissie: ce /au.r visage si sympathique
Qui crée en vous d' inutiles palpitations.

Mais l 'homme a toujours aimé les intrigues et le*
mystères

C'est pourquoi il se plaît au milieu rie cette étrange
atmosphère

Mais maintenant f i n i e  cette joueuse ambiance :
Oublions cette période de réjouissances.
Nous entrons dans le carême puri f i cateur .
Où nous espérons que chacun aura à cœu r

De méditer sur les libertés et les agissements
Aîia-quels il s'est laissé aller en ces moments.
Où l'on croit trop facilement
Que tout est permis momentanément  .'

Descartes André.

Radio-Programme
Vendredi 21 février

SOTTENS. — G h. 55 L'anglais par Ja radio. 7
h. 10 Le bonjour matinal de Colette Jean. 7 h.
15 Informations. 7 h. 20 Oeuvres de Dvorak. 11
h. Emission relayée par l'ensemble des émetteurs
nationaux suisses. 12 h. 15 Le mémento sportif.
12 h. 20 Le courrier du skieur.

12 h. 30 Un ensemble militaire anglais : Royal
Artillery, Orchestra . 12 h. 40 Vous écouterez, ce
soin-... 12 h. 4G Informations. 12 h. 55 Peter Kreu-
der et ses soJistes. 13 h. Les visiteurs de la se-
maine. 13 h. 10 Oeuvres légères d'Arthur Benja-
min. 13 h. 25 Le Service de musique de cham-
bre présente Sonate, op. 8, en fa majeur, Grieg.
13 h, 45 Musique moderne. La Création du Mon-
de, Darius Milhaud. 16 h. 30 Emission relayée par
l'ensemble des émetteurs nationaux suisses. 17 h.
30 L'agenda de l'entr'aide et des institutions hu-
nitaires. 17 h. 40 Pièces pour piano «le Bêla Bar-
tok . 17 h. 55 Radio-Jeunesse.

18 h. 20 Jazz authentique. 18 h. 35 Les 44es
courses natioivales de ski, Crans 1950. 19 h. Les
cinq minutes du tourisme. 19 h. 05 La situation
internationale. 19 h. 15 Informations. Le program-
me de la soirée. 19 h. 25 Le dîner aux chandelles.
En intermède : La lettre à l'inconnue. 20 h. La
pièce r-adiophonique inédite du vendredi : Amours
de poètes : Laure et Pétrarque. 20 h. 50 Quatuor
en ré majeur, op. 11, Tchaïkowsky. 21 h. 20 La
Tribune libre de Radio-Genève. 21 h. 40 Un j eu-
ne pianiste allemand : Cari Seemann. 22 h. 05
La science et le monde d'aujourd'hui. 22 h. 30
Informations. 22 h . 35 La voir du monde : Les
travaux des institutions internationales. 22 h. 50
Musique douce.

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations. 6 h.
20 Heure. Disques. 6 h. 40 Gymnastique. 7 h. In-
formations. 7 h. 05 Heure. Disques. 7 h. 10 Le
programme. 11 h. Emission relayée par les émet-
teurs nationaux. Symphonie No 1, en ut mineur,
J. Brahms. 11 h. 45 Petit concert de solistes. 12
h. 15 Communiqués touristiques. 12 h. 30 Infor-
mations. 12 h. 40 Le Radio-orchestre. 13 h. 25
Voix d'hommes célèbres.

14 h. Pour Madame. 13 h. 30 Heure. 15 h. 20
Reprise d'une émission radioscolaire. 15 h. 50 Dis-
ques. 16 h. Le concert pour les malades. 16 h. 30
Emission relayée par les émetteurs nationaux.
Oeuvres de W.-A. Mozart. 17 h. 30 Pour les en-
fants. 18 h. Variétés. 18 h. 30 Extraits du carnet
d'un reporter.

18 h. 40 Disques. 18 h. 50 Emission pour les
sportifs. 19 h. Disques. 19 h. 10 Chronique mon-
diale. 19 h. 25 Communiqués. 19 h. 30 Informations.
Echo du temps. 20 h. Les cloches du pays. Dis-
ques. 20 h. 15 Discussion du les problèmes ac-
tuels. 21 h. Ccmcert récréatif et populaire. 21 h.
35 Causerie en dialecte. 22 h. Informations. Heu-
re. 22 h. 05 Le bulletin littéraire. 22 h. 35 Prélu-
des pour piano.
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Madame Cécile BONVIN, à Saxon ;
Mademoiselle Georgette BONVIN, à Saxon ;
Monsieur et Madame Marius BONVIN et leur

fils, à Sion ;
Monsieur Alphonse BONVIN, à Saxon ;
Monsieur et Madame Albert BONVIN-PARA-

DEZ et leurs enfants, à Rio-Négro (Chili) ;
Monsieur et Madame Marcel BONVIN-GELSO et

leur fils, à Saxon ;
Mademoiselle Elisa BONVIN, à Saxon ;
Monsieur et Madame Robert BONVIN-DOR-

SAZ et leur enfant, à Saxon ;
Monsieur et Madame Arthur CRITTIN et fa-

mille, à Saillon ;
Monsieur et Madame Aubin CRITTIN, à Sail-

lon ;
Madame et Monsieur Jean ERISMANN-BON-

VIN et leur fils, à Berne ;
ainsi que les familles parentes et alliées, BON-

VIN, CARROZ, à Arbaz, GAILLARD, SCHWEI-
CKARDT, à Saxon, BAUDAT, à Aroex, MOtN-
NIER, à Grandvaux, CRITTIN, à Chamoson, Sail-
lon , Leytron, '

ont la douleur de faire part de la perte cruel-
le qu'ils vienmnent d'éprouver en la personne de

Monsieur Gustave BOnum
leur cher époux, père, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin, décédé à l'hôpital de.  Sion le 22
février 1950, dans sa 53e année, après de grandes
souffrances, muni des Sacrements de la religion.

L'ensevelissement aura lieu à Saxon le samedi
25 février, à 10 heures.

P. P. L.
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Collège Ste-Marie - Martigny
Internat et externat ponr Jennes Gens

ENSEIGNEMENT
primaire, moyen et commercial



La femme de ménage idéale : BrUlant^Parfetol

N BQU CAF

Chocolat Johler

Du bon fromage à bon marché!
T 11 s 11 V, g r a s

bon tendre mûr , 5 kg. fr. 2.40. 15 kg. fr. 2.35, 30 kg. fr. 2.30
pnr kg.

T i 1 îU-t g r a s ,
bien mûr, S kg. fr. 3JJ0, 15 kg fr. 3 70. 30 kg. fr. 3 60 par kg.
(Quelques meules. w5p mûres ou un p»u taries avec rabais
spécial.) Garantie: Tout envol ne satisfaisant pas est repris!
WjjIècT Bachmanrt, Fromages en gros . Lucerne 12

LAVEY~VHLLAGE
Samedi 25 février 1950

Portes 19 h. 45 Rideau 20 h. 30

Soirée musicale el littéraire
organisée par le Chœur Mixte c Clé de Sol >

Au programme :
Chœurs de Miche, Gesseney, Lang, Hemmerling,

Boller

LA GROSSE GALETTE
Comédie en 3 actes

de Maxime-Léry et Guy d'Abzac
Après la soirée : BAL Orchestre Stella Rythm's
Seule la carte de membre passif donne droit 'à

l'entrée au bal

PAUL ROULET
Agent Général de

« L'UNION »
Av. du Midi SION Tél. 2.11.03

Traite toutes assurances aux meilleures conditions
Devis et renseignements gratuits

L'union romande des iralides
engagerait dès le 1er mars, pour le canton du Valais

VOYAGEURS
Ire force avec longue prati-jue , clientèle particulière. Si-
tuation stable et intéressante. Co~ naissances désirées :
branche textile, brosserie et produits d'entretien. Seuls,
oandidats pouvant prouver chiffres antérieurs sont priés

Taire offres à l'Organisation de vente de l'Union romande I M P R I M E R I E  R H O D A N I Q U E  O ST-M A U R I C F
des Invalides, 3, rue du Lac, Lausanne. 1
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Année Sainte à Home
Pâques

Un voyage de 8 jours en autocar
du 6 au 13 avril 1950

Fr» 2©4.- fout compris
Programma délai 'lé à disposition

Inscri p t ions  jusqu 'au 15 mers

uoi/ages Emue Torrenî , Pont-de [s-morse
s. Conlhey Té!. 4.31.31
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MORGINS
Cimar.cha 26 février

Grand encens «El
du Ski-Club Morgins -Troisforrenls

INViTATiON CORDIALE
(Voir communi qué)

«—E3MMgiii l lii mmrgmuAuamaawica—g»1 % «naiwT-«rnnT7^

Pour vos réparnlions da lileria , divans , cana-
pés, fauteui l s , ad.c.ssaz-vous en loule con-

ATBLAITEII
PONT-DE-LÂ-MOKGE s. Sion

Travail soigné et prix modérés.
Je it\2 rends è domicile dans n 'importe que!
village. Tél. 4.31.56.

Fromage bon marché aS
colis 5 kq. 15 kg. piècr d' rnv. 20 ha

maigre, par kg. Fr. !.T(1 par kg 1.50 par kg 1.40
H irras. par kg Fr 2.30 par kg. 2.10 par kg. 2.—
fromage à râper demi-gras, pee d'env. 6 kg„ p. kg. 3.20

Kiiwnlf. Coire 10.

Pour nous trois...

TOPOLIMO
mcd . 48 déc , Fr. 3IC3.— ; Fiai
15C3 , 40, Fr . 2,300.— ; Packard

cl Kss-h, 7 p '., Fr. 2,000.—,
SCO.— ; «uîo-! ac iaur  Fcrd , 11
CV„ Fr . 2,2C0.— ; crm 'an Ci-
l.-oën , 13 CV., 3 f., jume 'é, Fr.
20C0.— ;  r i -mcrqu - s  3 t., £00
kg., voi lure , F/. SCO. — '-. Moles
el s'de-ca r da 250 à S50 cm3
dapuis Fr . 6C0,—. BYRDE R. ,
BEX. Tél. 5.23.53.

E hiiiieisu
2 bc-r-n-s sont damandéas  p:
Iss effeui l les .

F-2' ;-a erres : Mme Warfc
Blanche , Chenaux sur Cuil y,
Pcsl-a Grandvaux (Lavaux).

WEIILISI
A vandrs  part da maison

comprenant  cuisine , 2 cham
bres, ba», cave et ga-'s'ïs,

S' adress:.- au noîaire F. Ja-
quersod, à Bex.

Année
Sainte

Magn - 'f -'quès scuven 'rs von
sont cf far l s  .peur l'Am-éa S-a'n
la , -au prix d i  Fr. 4.80. Char
chnns rev"nd - 'irs-déoc£ ''a '-r r s

C. Destlouds, 20, Rue Scho
negg, Sienne.

CftFEûEWllf
sur bon passa-ga. Canior
Vrud-P'-a 'r-: du Rhcna. Agan
c:s s'abslen'r.

Eciiie à Case postale 43
Aigle.

J'échangerais

chienne
da chassa , 15 mo 's, ccnlr.
ja-uaa moulon ou chèvre,

Bur ;;n Picne, Chamcson.
Tél. 4.74,17.

FIAT
8 CV, 6 cyl., conduite in-t.,
noira , 4 portes, intérieur
beige, voiture en parfai t  état
mécanique. Prix exception-
nel .

S'adresser II. Pfonninger,
Jurigoz, 17, Lausanne.

A vendre da suita causa
départ

ûmm mlMï l
5 ar.s, fort , prix ir.tér-s^anl

S'adrassar au Nouvelliste .
chiffre Y. 723S.

barbues Rfiia
balle qua.ite . — Mme Maria
Dislère, Vuissa, Pont de la E

Morga. ; L

Personnes stables cher
cheint

annsi p f pmpnlOy (lui 1G lil G II I
ou maison de campagne, ré-
gion Sion-Martigny.

S'adresser sous chiffre P
2789 S, à Publicitas, Sion.

©are^n
M "A"*flîa a K.a^;ïï

17 a 20 ans, très fort , deman-
da da suita. Seul candidat sâ-
riaux et travailleur sera en-
gagé. Faira offres avec certi-
ficats et curricu.lum vitae s,
chiffre M 31129 X, Publicitas,
Genève.

taurillon d'un an avec pa-
piers , exenv>t da tu.b?rcu!csa
S'adr. à Frad. Forastiar, Le
Châtel s. Bex.

Ré parations da toutes
marques de

MAÇMÏNÈS
A C®UiEE

par spécialiste

{ f ë$é#i&§®&£j
S i o n*

E. CONSTANTIN - SION
Télép hone 2.13.07

IpgffiNw^iyniyàl ^ y Umï 'i
véritable occasion

Ruedin, portable , mod. à j
1 pics avec poulias et 140
m. câble ;. garantie une ¦

! annéa. Màrns adr-a.~sa, un ;

cabastrj ?. Lédarsy Fr. 000.
'. Agence treuil Martin, '

' Louis Visinand, Vevey,
Tél.' 5.37.31

Demande de place pour jeu
ne homme , 17 ans , parlant a
'emand , pretas 'anl , cemme

voI©Ea£sipe
-n bu ssa rcrn î r.c:, s: poss o:r
ri s r.s ioce 'ité à cl;m.at favora
bla. S'a i i cn  dVi'.'uda.  Pièce
d;ns maison privée; chemins
da 1er , poste , banque , "nota
r 'al , hôie 'ier i a  eu ccmmërce
D:spcsa d'unâ b e n n a  cu'tura
généra!; , inslruclicn sscondai-
ra el 1 j nr.s; c'écoie-da-^om-
nsrca . Eniréa  posîio 'e dès dé-
bui ^vri !.

Of f r e s  sous ch ' f f re ÔFA 73Î7
B. à Oral! Fuss 'i-Annor.cas,
Lancantha!.
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On demande

Piiii f̂illp
pour servir au café el aider au
ménage. — S'adresser au No
i.91.32, à Bourg-St-Pierre.

Travaux
à domicile

pour homma et femme. 50
procédés d i f f é r en t s  de 1rs-
•aux centra  remboursement
da 6 fr. ou envoi de 5 fr au
Cp t chè ques II c 2355. Ch.
De 'a 'oye-Earman , Ardon ,

m vendre
Balles d'épeaulre

Paille de blé
Paille fourragère

par wagons de 5-3 tonnes
Fritz MAEDER , ZolIbrQck

Berne. Tél . (035) Î3.09.

Troussea ux
de lingerie

.omplels , loui les draps de
dessus et de dessous

en pur
colon double (il, au pl!x

avantageux de

Fr. 390.—
Le trousseau peut ètra livré

•oui de suit e ou 'éservé pou!
p'us tard Monogrammes el
Voderies compris dans le
prix.

Commodités de paiement.
Damandoz tout de suila

échantillons.

Mlle S. BORKSTEIN
¦ 'ii ir.('linh*rriw»0 '0 BALE

i da, en vente
larias, bidons
3 cl 7.30.



Au Tribunal militaire de la Ire Division B
Gaspard Clos est condamné

à S mois de prison

Il est arrête immédiatement
—«*—

Voir le début de ce procès dans le
«Nouvelliste d'hier)

(De P. V. de la F. d'A. L.
Petit, trapu , le visage hâlé et fortement coloré,

Gaspard C. ne fait pas mauvaise impression. On
apprend que c'est un assaz pauvre bougre qui tri-
me comm; manœuvre d'entreprise et ne gagne
même pas 400 fr. par mois, alors qu'il doit sub-
venir aux basoins de sa mère et de s:s sept frè-
res et sœurs plus jeunes. Cest un bon travailleur,
mais il lui arrive ds s'enivrer , et comme il a le
vin mauvais, il s'est signalé quelquefois, disent les
rapports da la poilica vaiaiEanne, par quelques
manifestations baUiquevsas.

Gaspard C. n'a consarvé des faits qui l'amènent
devant le tribunal que das souvenirs plutôt con-
fus.

La veille du drame, alors que sa compagnie
campait à une demi-heure de distance du cha-
let du Crettel (chalet qui appartient à la com-
mune de Rennaz) il avait été porté sur la liste des
gardes de cantonnement et aurait dû prendre sa
« pose » de 22 h. 30 à minuit. i

Or, vers 21 heures, i! sa joignit à d'autres sol-
dats qui avaient décidé d'accompagner Mmes Du-
lex et Buchilly au chalet du Crettel où elles se UN COMMERÇANT ET UN TYPOGRAPHE
rendaient pour passer ï-a week-end. _ _ 

CONDAMNES
Les militaires sa munirent da provisions liqui-

des et, au chalet, on mena joy-ausa vie, en toute
innocence samble-t-il , jusqu 'au moment où M.
A'/:xis Dulex rejoignit sa femme, vers minuit,
après avoir fait nombre d'arrêts dans les estaminets
d'Aigle et de Corbeyrier.

Sitôt arrivé, Dulex. qui était passablement « lan-
cé» aux dires des témoics, sa mit à manger, ne
prêtant guère d'attention , epparemmer.it , aux faits
et gestas -de sa jeûna épouse, qui continuait à dan-
ssr avec les soldats. Il samble bien que tout ce
monde était un peu pompatia au moment où M.
B., amoiiatsrr.- et maîtra de céans , j uge?, opportun
de renvoyer les militaires à leur camp. Les débats
ne permettront pas d'établir exactement dans cruel-
les circonstances la rixe entra Gaspard C. et
Alexis Dulex sa déc'-aneha. La fait est qve. entre
2 et 3 heuras du matin , alors que les soldats se
retiraient et se trouvaient devant le chalet, une
¦brève et vive altercation éclata entre le soldat et
le civil ; ce dernier fut frappé à coups de baïon-
nette et grièvement Messe.

Gaspard C. reconnaît avoir donné « tout d'a-
bord deux petits coups, puis un troisième un peu
plus fort , de bas en haut ».

Cette déclaration se trouve infirmée par le rap-
port du médecin qui a examina les blessures et qui
a constaté que la lésion la plus grave est résultée
d'un coup donné de haut en bas , la lame ayant pé-
nétré dans le deuxième espace intercostal droit,
provoquant une plaie de 5 cm. de profondeur .

Gaspard C. prétend avoir agi pour se défendre,
au moment où Dulex , sous l'empire d'une rage su-
bite, le frappait à coups de poing. L'accusé recon-
naît qu'il avait perdu tout sans-froid.

Les témoignages -n'apporteront guère de lumière
sur les péripéties tr.s rapides ae ce petit drame
stupide. Le serçent E.. "ni avit o-rticiné à In f^*°
au chalet, déclare que Gaspard C. n'a nullement été
attaque par Duiex et qu'au surpius ce dernier était
trop ivre pour mettre un antagoniste en danger.

Le caporal P., qui commandait la garde de can-
tonnement, vient confirmer la défection de Gaspard
C. au service de garde. Il ajoute que, durant les 15
premiers jours du cours de répétition, ce soldat s'é-
tait bien comporté.

On introduit la victime, Alexis Dulex, qui se pré-
sente en uniforme , et ne sera entendue qu'en qua-
lité de témoin. '

Questionné par le grand juge, Dulex déclare qu'il
est père de deux enfants de 4 et 5 ans, et que la
blessure qu'il a subie a pour conséquences certains
troubles cardiaques ; il a maintenant le souffle
court, ce qui le gêne passablement dans son métier
de scieur.

Le témoin reconnaît d'autre part que le samedi
3 septembre 1949, il avait convenu avec sa femme
de monter de Rennaz au chalet du Crétel, mais
qu'il la laissa se mettre en route avec le couple B.,
lui s'attardant dans les cafés d'Aigle et de Corbey-
rier, pour n'arriver que vers minuit à destination.
Il conteste avoir eu la moindre discussion avec
Gaspard C. ; il était , affirme-t-il, pleinement d'ac-
cord de laisser son épouse se distraire avec les mi-
litaires et n 'a pas éprouvé de jalousie. II ne peut
s'expliquer pourquoi l'accusé l'a frappé de sa
baïonnette et sitôt touché, il a perdu tout souvenir.

Le fusilier Gay-Balmai, camarade de l'accusé, qui
était de la partie, reconnaît avoir fait la cour à Mme
D. et l'avoir embrassée à plusieurs reprises. Il dé-
clare d'autre part avoir vu Dulex asséner deux
coups de poing à Gaspard C, au moment où les
soldats quittaient le chalet.

On introduit ensuite le fusilier Fumeaux. qui dé-
clare que Gaspard C. avait bu outre m«esure, serrait
de près Mme D. et pr«j tendau même i accaparer.
Quant à Dulex , ii avait également son compte : « il
penchait » , précise pittoresquement le témoin.

Les dames qui ont vécu cette nuit tragique sont
entendues à leur tour. Leurs dépositions, sont peu
claires et contradictoires. L'épouse de la victime af-
firme toutefois avoir entendu l'accusé dire , en dé-
gainant sa baïonnette : = Le grand, je l'aurai ! », pa-
roles qui visaient Alexis Dulex.

L'audition de tous ces tâmoins n'eura pas nermis
d'établir si Gaspard C. a frappa en état de légitime
défense. Les souvenirs de io«is les participants à
cette soirée restent Esr°? brumeux.

L'auditeur , major Edmond Gay, retient à la
charge da l'accusé la dâ'it de garde et les lésions
corporelles _ graves, c:s d:ux chefs lui paraissant
établis de façon indisculabie. et conclut à une pai-
ne de 10 mois d'emnrkonnemant.

Le défenseur , .capitaine Jacques de Riedmattsn ,
contesta le délit da garda : salon lui , Gaspard C.
n'a pas failli à un service da sentinelle, car il ne
s'agissait que d'une simp'e garde da cantonnement.

Le défenseur ne saurait nier l'évidence en ce
qui concerne las lésions corporelles, mais il sou-
tien t la thèse que tout so'dat est en droit de fai-
re usaga de sas armes s'il est attaqué et sa trou-
ve en danger ; or il ressort du rémoignaga caté-
gorique du fus. Gay-Balmaz que Gaspard G. a été
frappé par Dulax , p'us gra-d et pH-s fort qu-a lui,
D'autre part , sa:n é:?.t d'ébriété l'a empêché de
mesurer les conséquences de son acte. Le capitai-
ne da Riedmatten demande en conséquence au
tribunal de tenir compie de toutes ces circons-
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Dernière heure
Thoune

BERNE, 23 février. (Ag.) — La Cour pénale de
Berne a condamné un commerçant de 23 ans à 16
mois de prison et un typographe de 30 ans, à 3 ans
de prison. Ils étaient accusés de vols, faux , escro-
queries, abus de confiance. Le fameux commer-
çant avait invité le typographe à s'emparer chez son
employeur de 151 obligations non encore signées et
les deux larrons les munirent de signatures faus-
ses, Le commerçants remit ces obligations à un no-
taire et utilisa la quittance donnée pour commettre
diverses escroqueries.

tances et de réduire dans une forte proportion la
peine demandée par l'auditeur.

Le jugement
Le tribunal a rendu vers 14 heures son juge-

ment. Il a condamné Gaspard C. à 8 mois d'em-
prisonnement, sous déduction de 26 jours de dé-
tention préventive, aux frais de la cause et à
une indemnité de 2500 fr. à verser à Alexis Du-
lex.

D a en outre ordonné l'arrestation immédiate de
l'accusé.

Un obusier saute
Deux morts et trois blessés

BERNE, 23 février. — Le Service technique du
Département militaire fédéral communique :

Au cours d'essais de tir avec un nouveau disposi-
tif de fusées, une détonnation s'est produite le 23
février dans un obusier de 10,5 centimètres. Les
deux desservants, ouvriers de la fabrique fédérale
de munition à Thoune, MM. Fluckiger Walter , né
en 1918, père de quatre enfants, et M. Lesengger
Adolphe, né en 1915, père d'un enfant, ont été bles-
sés mortellement. D'autre part un autre a été griè-
vement blessé et deux autres blessés légèrement.
L'enquête est faite par l'autorité du district de
Thoune.

Berne

L'Angleterre a voté
Forte participation

On attend les résultats
LONDRES, 23 février. (Reutar) . — Les Anglais

se sont rendus aux urnes jeudi pour élire leurs
représontants à la Chambre des Communes et afin
de savoir lequel des partis aura la charge des
responsabilités gouvernementales. A midi, la par-
ticipation a été particulièrement forte : ouvriers,
employés, fonctionnaires profitèrent de la pausa
pour sa rendre aux urnes.

Il a plu dans certaines régions, mais dès que le
ciel s'est éclairci, les électeurs sa soat rendus dans
les bureaux de vote. La participation au scrutin est
particulièrement forte dans les centres industrkCs
de Birmingham et de Liveipool. Les élections sa-
ront terminées jeudi soir à 21 heures. Les résul-
tats ne seront connus que dans la journée de ven-
dredi.

o-j—

Pans
DEMERIEU CONDAMNE A MORT

PAR CONTUMACE
PARIS, 23 février. (AFP). — L'avocat gécéral

Pierre Demerieu a été condamné à mort par con-
tumace, jeudi après-midi, pair la Cour de justice
de Paris. Il avait été détaché au Tribunal d'Etat
créée en 1941. A ca titre il avait poursuivi les pa-
triotes avec beaucoup de zè'e. Il avait notamment
requis la peine de mort contre les militants com-
munistes Raymond Woog et René Guyot qui fu-
rent guillotinés, ainsi que contre Colette, auteur
de l'attentat contre Pierre Laval.

Selon l'exposé des faits, Demerieu s'est prêté de
plein gré aux exigences d'une politique fondée sur
la victoire de l'Allemagne. La Cour de justice a
également prononcé la dégradation nationale et la
confiscation des biens de Demerieu.

Dans le Haut-Valais
Tué en montagne

(Inf. part.) — Depuis une quinzaine de jours,
on était sans nouvelles da Fritz Schnyder, de
Bratsch. Il s'était rendu au hameau d"Erigerst,
commune de Erschmatt (Loèche). Depuis lors on
n'avait plus en tendu parler de lui . Toutes les ra-
cherches pour retrouver le disparu avaient été
vaines. Le corps du jeune homme, âgé de 17 ans,
vient d'être découvert dans la montagne. Il s'est
probablement trompé de chemin dans la nuit et
a été victime d'une chute mortelle.

Brigue
Un enfant se fracture le crâne

(Inf. part.) — Le petit Fux, fi's d'un entrepre-
neur de Brigue, profitant probablement d'un mo-
ment d'inattention de la personne chargée de sa
garde, est tombé du balcon situé au deuxième éta-
ge de la maison paternelle et vint choir sur la
chaussée.

O.i releva l'enfant, âgé de deux ans, dans un
triste état. D a été transporté à l'hôpital du dis-
trict avec une fracture du crâne. ~-

L'INCIDENT DE PRESSE
EGYPTO-SUISSE

Les es prits se calment...
LE CAIRE, 21 février. (AFP.) — Les présidents

des Sociétés suisses d'Egypte se sont rendus au Pa-
lais royal, où ils se sont inscrits sur le registre des
cérémonies. Us ont exprimé au grand chambellan
l'amitié de la colonie suisse pour l'Egypte, ainsi que
leur réprobation à l'égard des articles — dépassant
les bornes de la décence et de la courtoisie — pa-
rus dans certains organes de la presse suisse.

La presse égyptienne commente favorablement
cette démarche des représentants de la colonie hel-
vétique.

Le « Journal d'Egypte » , notamment, rend hom-
mage à la commu rauté suisse d iilgypte et au mi-
nistre de Suisse. M. de Fischer, et écrit :

« La communauté suisse d'Egypte s'est toujours
fai t remarquer par son activité, ses solides vertus
d'ordre, de discipline et de probité professionnelle.
E'i'e a joué un rôle important dans le mouvement
économique et dons l'œuvre sociale, montrant en-
vers l'Egypte, son souverain , son peuple et son gou-
vernement les plus grands égards et apprécient
avec reconnaissance 1o climat ''béril et ?mi"-' d~ns
lequel les Suisses d Egypte vivent et travaillent ».

« L,e ministre de bu-aae en Egypte , M. oe i iscner,
jouit de la plus haute estime dans les milieux of-
ficiels et auprès de l'opinion égyptienne pour la
compréhension et la sincérité avec lesquelles il s'ac-
quitte de sa mission... >

« Nous sommes convaincus nue l'attitude r\u mi-
nistre de Suisse au Caire et celle de la colonie suis-
se d iiigypte aideront à èciaircir la suuaaou. »

Le journal « Al Ahram » , da son côté, exprime
l'espoir que « l'incident de ces derniers jours n 'en-
travera pas les négociations commerciales qui doi-
vent s'ouvrir le 28 février , au Caire, entre le gou-
vernement égyptien et la mission commerciale
suisse » .

LE PROFESSEUR MALADROIT
A ETE JUGE

LA CHAUX-DE-FONDS, 23 février. (Ag.) — Le
Tribunal de police du Locle, siégeant à La Chaux-
de-Fonds, a rendu jeudi matin snn jugement dansl'affaire qui met en cause un professeur du gym-
nase da cette ville, accusé d'avoir, dans un geste
malencontreux, blessé un élève à la mâchoire lors
d'une course d'école.

Tensirt compte du fait que ce gaste n'était pas
intentionnel, mais qu'il y eut cependant impru-
dence, le Tribunal a condamné le prévenu à 5
jours d'emprisonnement avec sursis et aux frais,
soit 450 francs.

Allemagne
750 mille civils tnés

par les bombardements
HAMBOURG, 23 février. (Reuter). — 753,000

Allemands ont été tués par.dant la guerre au
cours de bombardements aériars, annonce l'Asso-
ciation, pour l'entrretien das cimetières allemands
L'association précise, par ailleurs, qu'en France s '
trouvent 200,000 soldats allemands, en Be'gique 43
mille, au Luxembourg 20 mille, en Italie 150 mille
en Autriche 20 mille, en Allemagne de l'ouest 300
mille.

o 
EXPLOIT PFU ORDINAIRE

SAUNT-MORITZ, 23 février. (Ag ) — Le piloteFiédy Wissel, de la section Bernina du Club al-pin suisse pour le secours en haute montagne, aatterrit jeudi après-midi au cours d'un exerciceavec son appareil « Pi->ar », muni de ski sur leCorviglia, hauteur de 2834 m , dans la Haute-En-gadine. Après un court arrêt, le pilote est re-parti.

Le chanoine Detry de nouveau
à l'honneur

M. Détry , Révérend Chanoine du Grand-St-
Bernard , a été récemment invité à donner une
conférence à la Société Royale de Géographie
à Londres, conférence qui avait pour objet ses
fameux voyages au Tibet. La presse anglaise en
a donné des comptes rendus détail lés accompa-
gnés de commentaires très élogieux.

L'ambassadeur de Belgi que et le ministre de
Suisse assistaient tous -deu x à cette causerie et
en p-enant la parole, ils tinren t à corimer la
grande admiration et la vive sympa '.hic qu 'il;
éprouven t pour l'œuvre civilisatric e entreprise
par les chanoines du Grand-St-Be-nard en gé-
néral et par le chanoine Detrv en particulier.

Chamoson
CONCERT DE « L'AVENIR »

Pour suivre la tradition, la fanfare «t Avenir >
donnera samedi 25 et dimanche 23 février son con- La Société des Chasseurs de la Vallée diriez
cert annuel. , ' a le pénible devoir de faire part à ses membres

Vous aurez 1 occasion d entendre un programme et amis du décès detrès varié sous la direction du prof. Mce Rouiller, i
de Sierre. Monsieur Anlonïn PRESSOUD

De 1 Ouverture a la Valse, de la Symphonie à la
Sérén-de, encadré da marchas entraînantes et ca-
mouflé du manteau da ta * Dame Blanche », cor
méiie en 2 actes, de G. Freuler.

Invitation cordiale à toutes les personnes dési-
reuses de passer une agréaVe soirée.

Fanfare « Avenir », Chamoson.
o-

LEYTRON
Les bonnes maisons

La Direction de la maison Buchard et Mabillard,
entreprise de charpentes, à Leytron, avait convié

tous sas employés à une raclette, le jour de Carna-
val. C'est dans une balle ambiance que cette pe-
tite fê te s'est déroulée au café de la Poste. Pa-
trons et ouvriers ont fraternisé en toute simplici-
té. Ce geste de compréhension et d'attachement
mérite d'être signalé spécialement aujourd'hui où
l'homme-ouvrier risque de devenir une pure ma-
chine. Un merci chaleureux à nos patrons.

Des ouvriers reconnaissants.

Ancien vice-président

Pour l' ensevelissement, prière de consulter l'avis
de la famille.

La famille de Monsieur Pierre-Louis FUMEAUX,
à Vétroz, remarcie bi:n sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont pris part à leur grand deuil.

Chronique sportive
——

- , - - . - - - - -  j
SKI

CONCOURS ANNUEL
DU S-C. MORGINS-TROISTORRFNTS
Le Ski-Cub Morgins-Troistorrents avise la po-

pulation régionale et tous sas amis sportifs que son
frand concours annuel 'd-asc-ante et slalom) — pré-
ru tout d'abord le 12 février , puis renvoyé en rai-
;on du mauvais temps — aura lieu dimanche 26.
/oici le programme de cette journée sportive, la-
quelle est promise à un baau succès :

7 h. 30 : messe ; 8 h, 42 : arrivée d~s cars j 9 h.
15 : tirage des dossards à la Pension de Morgir«s ;
10 h. 10 : rsndez-vov-s des coureurs au télé-ski du
-orbaau ; 11 h. : premier départ, descente Flèche
l'Or ; 12 h. : dîner ; 13 h 15 : rfndez-vous des
coureurs près de la patinoire ; 13 h. 45 : slalom ;
18 h. : distribution das prix à la Pension de Mor-
gins ; 18 h. 30 : soirée familière.

Qiatre challenges en compétition, beau prix. In-
vitation cordiale.

(Service de car salon horaire et courses spé-
ciales).

SION
FOOTBALL

Sport'is du Centre !
Venez assister, dimanche 23 février, dès 14 h.

h. 30, au Parc das Sports de Sion , au match qui
opposera les équipas de Sierre II et Sion I. Vain-
cus cet automne par 1 but à 0 seulement, les Sier-
rois m^tront tout . en «Tuvre pour venger leur
échec. Comme les Sédu-ois ne manqueront pas de
faire plaisir à levrs nombreux « supporters», le
match promet d'être des p'vs discutés. La par-
tie comrcte pour le championnat valaisan.

Dès 13 heures, match de juniors.

t
Madama Veuve Henri CLERC, à Monthey ;
Monsieur Jos-ph-Marie CLERC, à Monthey ;
Monsieur et Madame Maurice CLERC et leurs

¦enfants, à Monthey ;
Monsieur et Madame Louis CLERC et leurs en-

fants, à Monthey ;
Madamo 'ss-lle Hélène CLERC, à Evo'ène ;
Monsieur l'abbé André CLERC, Rd curé, à Evô-

lène ;
Madame et Monsieur Lucienne CHEVRIER-

CL^RC. à Evolène,
ainsi que toutes IFS parsonnes parentes et amies

font part du décès de

Mademoiselle Denise CLERC
Tertiaire de St-François

leur chèr= fille, sf-ur , belle-sœur et tante, pieuse-
Tt-nt décéiée aorès une courte maladie, chrétien-
n--m°nt sunportêe et munie des Sacrements de
"Eglise.

L'ensev^issement aura lieu à Monthey le sa-
medi 25 février, à 10 h. 30.

Priez pour elle
Cet avis tient lieu da faire-part.

t
Madam a Fmest B^JN. à Rirti-s ;
Mcnsi-ur Ulv*se BRUN, à RHd~s ;
Monsievr et Madame César BRUN et leurs en-

fants à Riddas ;
M-J-KT- et Monsieur Jules COMBY et leur fil-

le, à Riddes ;
ainsi que les familles parentes et alliées ont la

douleur de faire part du décès de

monsieur Ernest r Rlflf
leur cher éooux, père, baau-nère, grand-père, frè-
ra , baau-frère, oncle et cousin, survenu à l'âge de
78 ans.

L'ensave'issament aura lieu à Riddes samedi 25
février 1950, à 9 h. 45.

Cet avis tient lieu da faire-part.
P. P. L.
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